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Conseil d'Arron'dlesement 

CANDIDAT BâMJBUpAJJI! . 

Victor VIN CEINT 

_i>8 normlls» que non» 
•tons le? point» du Nord s i dn Pas-da-C»-
lais nous donnent, dès aujonrd'hoi.la cer-
Ut ids qu'une grande manifestation répu
blicain» sortit» .deeélections du 81 Juillet. 

Il pourra peut-être se produire quelques 
irarpriees. Quelques eandidats pourront 
être élus, cootralreaient a i » prévisions 
annoncées. 

Mais dès aujourd'hui, on peut affirmer, 
sans crainte d'être démenti, que le nom-
i r e des conseillers généraux et des, con-
aeillers d'arrondissement républicain se 
IroUTera augmenté, après le scrutin de 
dimanche, aussi bien dans le Nord que 
dans le Pas-de-Calais. 

Les adversaires plus ou moins dégulséB 
de la Hépubliqe ne se font, d'ailleurs, 
guère d'illusion. Et il suffit de lire tour, 
journaux pour se rendre compte de leur 
état d'esprit, du déoouragement profond 
auquel ifs sont en proie, à la veille même 
de l'ouverture du scrutin. 

« Noua' ne sommes pKs sans appréhen
s i o n , gémit la Vraie France, sur les 
> résultats de la journée du 31 juillet. 

,» Quand on voit ou canton aussi eon-
, seTirelaur, aussi catholique que relui de 
a OÛeaaoy-auT-Deùle, qui donne toujours 
» de «1 belles majorités à nos candidats 
» dans les élections municipales et légis-
» latives, ne pas opposer de concurrent A. 
• l'opportuniste Bonduel, n'est-cn pas 
» tenté de se montrer pessimiste ? » 

Et YEcho de la Frontière^ de Valen-
«ieunes, n'est pss moins mélancolique 
lorsqu'il écfH-que dao.4 son arrondisse
ment « les conservateurs sont plongée 
dans le plus profond sommeil. » 

Et VEtnancipateur, de Cambrai, ae li
vre à la même désolation, en espérant 
toutefois que ses amis « se réveilleront 
encore la veille du scrutin», ce à quoi 
l'Beno àc la Frontière qui, lui, a perd» 
tout espoir, répond avec nàvrisme : «Non, 
» confrère, la léthargie est trop forte -, on 
» ne s» réveillera même pas la veille du 

* scrutin I » . 
Si» vérité, la douleor de ces pauvres 

feùiiles réactionnaires nous fend le carat, 
et noua compatissons bien sincèrement 
A leur inibrtun». 

A qui la faute, s'écnent-elles en chœur? 
Qui est responsable de ce désarroi clé
rical ? 

Ce n'est f ia'moi, dit l'une. 
Ni moi, s'écrie l'autre. 
>i nous allions bien au fond de 1* f « i : 

ses de nos confrère» dé Valenciennes et 
de Cambrai, noua ue; serions pas étonné» 
de éonstater qo* eeua qu'ils accusent, 
d a m Ma» fort rntérieiir, ce sont les dépu 
tes rêactrpnrfaire» du pays, les Renard, 
S f f i W r d« P W h e v i i l e . las Déjardin-
Verkinder, qui semblent, en effet, se corn-
• e f t l r . à W l e s présente» flections,comm»| 
& véritable» « lâcheur» 

A-Utt», 1» mouvement m faveur des 
candidats réptlblictims progreaslstée est 
de plus en plus net, de plus en plu» pro
noncé. „ , 

Non» publions, dans noire Chronique 
électoral», la profession de foi Ira» 
éite et très complète que M. Rigaut 
M A ses, élaateors ; et nous la faisons 
suivre da la lettre par laquelle le conseil
ler sortant du canton, M. Pierre Legrani, 
TMommande chaleureusement i ses con
citoyens la candidature de l'ancien pre
mier adjoint nu maire de Lille. 

Oeae «nef|lirae intervention de 1 sau
nent dépntj l e la seconde circonscription 
eera absolument décisive. 

Tous les anciens électeurs de M 
Pierre Legrand se retrorlveron.t, le 31 juil-
tel, aaac.rjarter leurs murages s u ; le nom 
de M . - M m V te «enl candidat qui ait 
l'autorité, Iâ  valeur et l'expérience des 
affaireanéeeesaires peur occuper la large 
place laissée vide, au Conseil général, 
par le désistement de M. Pierre Legrand 

Notre veillant députa» an patronsnt la 
candidature Rigaut, a agi non-seulement 
an républicain tltflaot et dévoué, mai» 
a u u l en défenseur éclairé de» intérêt» du 
canton-noiî , qu'il n» voudrait pas « r r 
péricliter entre les mains d un conseiller 
général i n « f r t _ » ' * Ï S ? * ! _ î l ° ! é . 

qni savent âepnis longtemps i " j o ' " ' 8 0 

tenir snr les façons d'agir de M. van-
damme.- * • , , . 
u La Deplclte aura beau accnmuler contre 
M. Porion des entrefilets impertinents, et 
même injurieux. Ce» polémiques de mau-l 
vaise foi vont ii'eawontre du but qu'elles 
veulent atteindre, et les électeurs se disent 
qneM. VandammedoH être bien inquiet 
sur le résultat du scrutin, pour en arriver 
à user de semblables procédés. A l égard 
d'un homme ausai honorable et aussi 
universellement estimé que M. Porion. 

Le Réveil du JVoni.qui s'était tenu Jus-

3u'ici dans une expectante réserve, et 
ont «n article énymatique et avbillique, 

parut 11 y a quelques jours, n avait pu 
me nous faire pressentir la ligne de con
duite qu'il se proposait d'adopter, s'est eu-

fin décidé, hier matin, à nous faire con
naître les, candidats de son choix. 

Comme nous l'avions supposé, il pa
tronne les candidats révolutionnaires com
munistes partout où ils sont entrés en 
lice, et c'est seulement dans les cantons 
désertés par enx qWrl veut bien accorder 
son appui aux républicains progressistes: 
dans le canton-ouest A M. Porion, et dans 

canton nord-est A M. le docteur Bécour. 
Le sort en est donc définitivement jeté \ 
Réveil du Nord est complètement 

passé A la Révolution internationale et 
communiste. 

Ou du moins, il se met à la remorque 
des révolutionnaires lillois, car si le Re
vit, dans l'espoir de satisfaire ses ran
cunes personnelles, se jette tète baissée 
dans le camp collectiviste, les chefs de ce 
parti ne laccueillent qu'avec réserve, 

lire même avec une certaine méfiance. 
Ils sont trop avisés pour refuser un 

concours, si faible soit-if, mais ils ne pa
raissent guèie disposés A payer de retour 
cea anciens « radicaux >, que M. Lafac-
gue, l'autre jour, dans une réunion d'Es-
quermes. traitait d'ennemis, au même 
titre que « les opportunistes. » 

Pour indiquer la régie qui a déterminé 
m attitude, le Rfveit nous fournit l'ex

plication s : : i T a n l e : , , 
. Nos amis ont a » _ 4 ""«. '« concours 

du journal devait être acqnts e," premier 
lieu à tous 1rs candidats rcprSsenlaïu 
fldèleinent son programme. Dans les 
cantons où cette condition ne sera pas 
réalisée, le Comité a décidé de soutenir 
le candidat le plus avancé ». 
Or, on remarquera que « tous les can

didats représentant fidèlement le pro
gramme du Réveil du Nord » sont au 
nombre de... zéro. 

Il y en avait un, A la rigueur, que notre 
confié»», pouvait revendiquer comme sien ; 
c'était M. Grandel. Or, il n'a pas hésité A 
le sacrifier A nous ne savons quelles sus
ceptibilités, et A la nécessité, soudaine
ment découverte par lui,«de permettre aux 
socialistes d'envoyer des représentants 
dans les corps élus. » 

M. Grandel était, il y a moins de trois 
tnols, un excellent républicain, alors qui l 
figurait sur la liste municipaledu Réveil. 
Ii n'est plus aujourd'hui qu'un transfuge, 
parce que « sa circulaire a été inspirée 

par la politique dite de concentration. » 
Tel est le gros grief du Réveil contre 

!. Grandel : parler de concentration est 
pour lui un crime impardonnable. Il lui 
faut la division perpétuelle des républi
cains, les discordes irrém:stibles,et l'im
placable guerre de classes. 

Edifiante et patriotique politique : 

Parlant de la situation dans le canton-
nord, le Réveil, tout en patronnant M, 
Lambert, veut bien s'engager, si M. Ri
gaut obtient dimanche plus do voix qne 
la candidat ouvrier, A se rallier à sa candi
dature au second tour du scrutin.Il ajonte 
qne « cet engagement n'aura de valeur 
qn'ajjiant que M- Rigaut et le Progrès du 
Nord en prendront uù semblable envers 
le citoyen Lambert avant dimanche pro
chain. » . • 

Nous avions également interrogé hier 
A ce sujet H. Lambert ; mais il ne nous a 

ris répondu. Il a eependant fait allusion 
notre question dans une réunion où il a 

pris la parole, et il a demandé, paralt-il, 
si M. Rigaut promettait de se désister en 
sa faveur, au cas où il le mettrait en ml 
narïtt. 

Les renseignements très précis qne 
nous possédons snr la situation électorale 
du canton-nord nous permettent do croire 
que nous prenons lé, les UOB et les autres, 
désengagements inutiles, car il est A peu 
près certain que M. Rigaut sera élu an 
premier tour de scrutin. 

Nous n'hésitons pas cependant A décla
rer que si l'éventualité prévue par le Ré-
vell du iVorâU» paîéseotait, o'eat-a-oire si 
M. Rigaut obtenait moins de suffrages 
n a s a l . Lambert, il engagerait ton» ses 
eiectetirs A reporter leurs voix sur ce 
dernWr. ,„ 

Notre honorable ami ne fera'd ailleurs 
que se conformer ainsi i nos traditions de 
discipline répubtieatas.que nous avons tou
jours recommandées^t que nous sommes 
toujours prêta A observer, A la condition 
bien entendu d'être payé» de réciprocité. 

GIOROES ROBERT. 

IUI comptable* dM 
_ _ _ _ _ _ _ _ T _,.- B mijet. 
'— Le ailnleu» »e ta guvrrv, mal»»* dee tnetrac-

liée» If aneauee* e u naine». reeeH enwre dire*. 
Umeot il uiêaie l»n)iveue»t dei W"_»»f» *•»!*" 
pennée « 1» péMMe d'exercice» e» 11KB. formulée» 
lût a » rieeMM» b.biunl lee t o i n m i o ' n n -
eeee pu lee e«*ae» «t par U grêle eu prlntenpe 

"cîe d'omende» ne peureot !t» if»tri»te» t" 
ridm1«l»ti»lloii centrale c*. coniéqutomtnl, «oui 

—,(_ pon, don 
_ _ ._51îîie»llile,»eUel»è*>» alaerel 
internées, le» »mm»ndwjl» d, a»w J'uaie eoot 
incitée par une note ministérielle i ee concerter 
d'uraenoeereeleeTirefenideeaéntrteiileoteéproUTee 
et » etafuer en blo» eur lee aeowadee rerêttue de 
l'avis obligatoire dee municipalités. 

BELLACOSCIA 
Bastia, 27 jilîÙêt. - BeUacoaci» n'a nulle-

ment itè remis an liberté. 
Il a 4M retenu après son acquittement, en 

Tflrtn Je l'article 635 du Code d'initructlon 
criminelle ainsi conçu : 

« Les peines portées p»r les srrêts on jo-
gementB rendus en matiérecriminslleie pres
criront par vii*Kt snntl«s révotuss a. compter 
de la date des arrêta ou jugeustUf. 

Néanmoins, le condamné M nourM rsst-
der dans le département où demeusaisot. soit 
celui sur lequel ou contre la propriété duquel 
le crime aurait été commis, so:t ses héritiers 
directs. 

» Le BouTerueTneiatpourra nsugner au con
damné le lieu de son domicile. » 

Le vol de dynamite 
DE SOISV-SOUS-tTIOLLES 

Versailles, Tt juillet. - Cette affeir» est 
enite nnlourd'hul devant la oour d'aisls»! de 
•ine et Oise. 
Les accusée sont au nombre de quatre : r aii-

«ux, détenus, par M' Boatln ; Chevenet, dit 
,h«lDr»t, défendu p»r MeSilvy; Drouet, dé

fendu par M- Devau», »t ljuévent. défendu 
par M" Le Baron. 

>--•-- e 8t présidée par M. le 
. Chrétien, procureur de 
I ;„> siège du ministère 

coeiHeiller e"s 
la Rêpubliqu 

oat été 

i mêmel Pour-

Des mesure» d'ordre très 
1ses autour du Palais. 
Douze témoins sont cités. 
Le Président.'- Btlévent, levé: 
Euéveat. — Levas-

•ïuoi ne vona leves-vou» p»»i 
•- ' présidont. - Je ne me lèvap.» p»rc» 

que je »ui» magiatrat el que je n'«i pa» A me 
lever pour vous parler. 

Eliévent. - Cn homme en vaut un autre. 
Levez-vou. pour me parler. Alors ]» me lève
rai, J» au vetrt p»s dire mon nom. cela ne 
regarde personne —-

Me Le Baron, défenseur d»T*e ïénljlnvlte 
1 dire son nom. Mats Etiévent s'écria ; 

- J e s a l s q o e je «erat condampê it vlng 
ans de traVadx forcés, je préfère le» faire que 
de répondre. 

Le président lui dit alors 
noms'et Etiévent qu'il s'appelle 

d'accusation, 

xsro.fi 

tenus epMal MMfra)>k<fM * mttttMr-
U I araalr di ItoaUlj-TivreetM 

UN DUEL 

Si. Grégoire a été blessé.'. la gorge. 

NOS TORPILLEURS 
Cherbourg, %1 juillet. — Le Dragon, torpil

leur de haute mer, vient d« fsire, su largs de 
Cherbourg, eee essa s ofneietd de frande vi
te* «e ; il a donna 26 nœuds 4)5, soit 40 kilo
mètres è l'heure environ ; c'est la plus grande 
vitesse qui ait été résliséa es. Frsioeei k l'é-
' nger; maia reste é savoir ai, dans la pria-
tique, a atteindra c s accident. 

LE CHOLERA A CHARTRES 
Chartres» 37 juillet — î\ j avait hier soir 

trente sholériques & l'asilade Bonnevai. 
Lea malades sont soignés dsua un pavil

lon neuf, isolé sur le coteau et converti 
en laiaret. 

Due étuve i désinfection fonctionne. 
L'épidémie eut moins violente, grâce au 

zèle intelligent du docteur Camuzet, directeur 
de l'établissement, au dévouement des soeurs 

On espère enrayer prompte m eut l'épldé-

X # e r a b b i n d e B o n e 

nvité le sous-préfet de BOne a 
iux renasigne mente et & 
dans le plus bref délai, 

à l'égard 

La catastrophe de Saint-fiervais 
Saint-Oervats, S7 juillet. — Le eomité de 

ecoura s'est réuni hier à la mairie BOUS la 
présidence da M. Just, eous-prôfet de Bon-

tnaugur&tion d'une ligna ferrée 
Glin,27iaillet. — Aujourd'hui a eu lien 

l'inauguration 4e la ligae de (lien aux. ro
chers de Naye. 

M. de Freycinet y assisUU. 

Coadaranation d'anarchistes 
Bouen, 97 juillet. — Le» ansrehlstes incul

pés de vol, Ceridain et Letiez, sont condam
née à 10 ans de travaux forcés et Lapolnte 4 
8 ans de la même peine. 

Les troia anarchistes aosueillent leurcon-
Jsmnation au cri de : Vive l'anarchie I 

Nouvelles Etrangères 

Notre Procès 
ACQUITTEMENT 

L« tribun a) arenefe hier aon jogement 
dans I« proeôtr intenté & notre administra-
teur-Rérant, H. Dngarâin et à notre colla
borateur M. Lagrillière-Beau clerc. 

En voici les ç^nsidéraata . 

J t W B M K N I 

article'aous la titre 4*Xolrê~Damê à* i' Uêin»; 
Que Lagrilliéte-Beanclerc ee reconnaît l'aiv 

t<-ur dudit srticla; . 
Attendu que Itu damoûeUes Vandeal»erg]iS 

Attrâda que lés demanderesses né «ont paa 
désignées psrtlealiérementet nominativement 
dans l'article incriminé ; 

Que cet article visa uaiejuameot lasrtUai-
niéres de la Confrérie de Nolr*-I>aa>e de 

la confrérie; 
Qu'auenne d'elles ne-juatifle d'avoir ételn-

vestie soit par aon patron, soit par le Direc
teur de la Confrérie, de la qualité de diasi-
nUre; . . . . — » 

Qus car conséquent < 

D é b o v i e p s t r e n o n t «t a l a i | i l e m « n t 
l e * doaa » n d e reaaea ; 

L«n c o n d a m n e e e o u t r e ataz dé
p o s a . 

i nen ans peffl die : « 11 parait qne 

israde.'Lei r«tr»ïni,jnsqu'itlort, n'oat paa mani 
îslé le désir qus leur prête ai bénévolementl'ilcfii 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 
ARRONDISSEMENT DE LILLE 

— Ceat faux l . „ 
Au sufet de Tabsepce de Chaumentln, 1 a-

voest de Paugoux dépose des conclusions ten
dant à ce que l'affaire aoit renvoyée à une 
autre aeeaion. Le procureur de la République 
s opppose à oee conclusions, an se fondant 
attira* *!«• *c i4'Uoign»ge oral de Chatimenlin 
n'est pas nécessaire i ï a manifestation de la 
vérité. , , , . . , , 

La cour rejette les conclusions de h dé
fende. . . , , . 

L* président a Fatijroiix. — Voua avez été 
employé anx chantier» de la Loire ? 

R. Pstfsitemeni. 
D Vous svsr. posé votre candidature aux 

élections législativea à Nantes T 
R, Oui, mais je ne voulais pas ms faire 

Mi», je vMU*if «router de maqtjaUW d«' caev 
dlfiatpour pnbrier dee brochurei et des ap
pel* enaraWaien. ,J «M «té e^ndidat pour la 
forme, candidat armtentionnfite. 

D Vous aves fait partie du syndicat des 
hommes de peine. Qu'est-ae que c'est que ce 
ayadicsU 

0 . Qlit psi a,utre chose 1 . . . Voua avei été 
renvoyé des chantiers de la Loire. 

— R̂  Nonl Je suis parti librement. 
D Voue avex été gérant du P*r% Ptinard 

et voue avez été condamné, en 1890, pour 
provocation a» mauttre «t au pillage 

Canton d e I» 
Nous avons exposé la situation électorale 

dans eecaatoa. 
M. Cbomusrt, conseiller général sortant, 

réactloanaire, ne se représente pas. 
Troie candidats briguent sa succession 
Son neveu, M. Pierrs Chombart, avocat A 

Lille, qui considère qus le artsadat de con
seiller fait partie de l'héritage familial; 

M. Max Brame, soutenu par l'Echo du 
-Vord et par la Dépêche. 

rît H. Octave LengAln, ré&ublioain progres
siste, dont nous avons publié hier là profes
sion de foi et qni est le candidat da tous les 
anciens et vrais républicains du canton. 

La candidature de M- Chombart ne noua 
partit pas avoir da chances sérieuses. Pen
dant que la jeune avocat, confiant dana lss 
promesses de son oser oncle, restait tran
quillement A Lille, absorbé par l'étude des 
pendecteset du droit romain,M. Max Brasmn 
travaillait activement le canton ; il faisait 

n 11 a* A D r» r» 1 a u x ""W1 d 8 81t* W*0 Wf****0 u n e 

A U IVl A n U u . propagande qui aétacaait de lui peu U peu la 
Tanger, 87 juillet. — Le bruit court que les plupart des voi* conservatrices de la circ^uS. 

Angherîtes insurges s'avancent sur Le terri-1 criptio*. 
t o i r f l d 8 . _T B n 8 e r P°u r s " a < ' u e r l M t r 0 U P e 8 i ^^•« t^enah iUment joué . e tM.Cnoea . 

ird'hui, qu'un général 

bars, as viennent pas de dépenser t7 i tH.«00 
fmes poar construire un presbylérs d u s 
bnr commune, alors qu'ira n'ont pas trouvé 
ttn centime pour la fête nationale, qne leurs 
idminletrée sont réduits, chaque année, i 
aller célébrer i Famée. 

Ou'est-ee dose qoe osa répnbrieatns qui 
n'arborent même pas la drapeau national, ce 
maire et cet adjoint qui refusent le pins mai
gre secours aox pauvres, le jour de la fête de 
la République ? 

Les électeurs du canton 9e La Baisée veu
lent, noua la savons, en finir avec un état de 
choses qui a trop duré. l i t désirent sucére-
ment manifester leurs sympsthiea n a n » w 
Dément républicain et marcher d'accord arec 
U graade majorité des électeurs du départe-
niant du Kord. 

Maia qu ils ne s'y trompent pas : c'est sen
timent en votant pour M. Leaglin et en l'en
voyant au Conseil générai qu'ils obtiendront 
ce résultat. 

ARRONDISSEMENT - DE DOUAI 

Josepb chez Put iphar 
L'histoire ancienne n souvent fl»Veer*h1»-

toiie moderne queferue point de rassenvMance 
«lie s'en distingue pourtant et parfois par d«e 
iipects un peu IMérenré. - * 

TeHe l'histoire de Joseph, fils de J tes» d u t 
le iréi antique Egypteot celle du moins eéte-
bre candidat au conseil général dans le can
ton nort de Doviaf. 

Comme le Joseph égyptien, U. Moral a 
reçu de aes pères, en héritage, un Vêtement 
de plusieurs couleurs, bleu lorsqu'il «'agit 
d'obtenir la croix de SL-Grégdire, blanc qoand 
ion prince l'admet a lui baiser la main,ronge 
I'U est en passe de briguer les faveurs de ls 
République. 

Comme Joseph, il a du voir en songe le so
leil, la lune elles étoiles qui l'adoraient.ertne 
Caractéristique de la haute destinée qui 1 al* 
tendait ici bas. * 

.. _ . pressais* avec 
plus de1 tracées BU suffrage de aes électeurs ; 
Voilà la ressemblance. , 

K la différence da Joseph, qui résilia nous 
dit l'Ecriture, énargiquetnent et tans, taibiir 
aux sollicitations pressantes de Me Putiphar, 
l'astueieuie épouse du gouverneur auprès div 
guel il était attaché ; M. Moral ne caê a da 
faire sa cour à la République qu'il sait bonne 
fille : il l'asticote et la flatte, lui prend la 
taille et la baiae dans le cou pour ramener i 
lui concéder ses bonnes grâces. 

Mais la République lui résisle, elle ne vAu» 
même pas i,e son manteau : le aeu^ ead>aiv 
qu'aile lui fera, ne pourra constater que dana 
la veste de dimens on qus les tailleurs •lee-
toraux sont en train da lui confectionner SUT 

| mesure et qu'il paiera .te nés propres deniers, 
;u'il croyait appelés à lui mériter le aeeptra 
a triomphe, 
La République ne voudrait même pas l'a-

cbettr, son manteau, comme firent jadis les 

solution c 
• prédire la famine et la rlé-
oseph au roi pharaon : ses 

furent point exaucés . le calme, l'a
bondance et la fertilité subsistèrent et aon 
igitatioo seule fut stérile. 

Comme Joseph, Il peut mourir en paix \ •*_ 
vie politique : il ne verra paa non,, i*- , 

^ . n e t n ^ , a ^ ^ , 
— , - w _ .«.v-H^anta, a' . _ . u__«i- o u 

lent plu» de •••ftcés. 

msrocfcln»». 
Uns grsnda alarme re^ne parmi le» habi

tent». 
Les membres de 1» eoloale européenne de-

Lé* raacttoOBair»» «^agitent be«iic«»a< 
A u s la eaaton-ouaat, aa) llntrifrant > an-
<l«mm. aaaaM, ptr n e fonte de peti t*] 
n a a t f M j e * <H«>e»«t peo OT.rtois« 
a » b » t l » W l f r t e h f l t popularttéde t o n 

TdBt« «M g»P»s«a msUoee, nous a» 
sortimaa ro'nv'»iri«ua. a'attraart pas araia» I 
«M »\*»n >v>,«.«Wf»»l»v»t»»» * • fcjjt-1 
Àodre et des commune» anvironnalfa», 

Petites Nouvelles 
Ljysurnttf cuisis/ jtlromalgai ee m"* ln^'°J 

(•l|asj"_l_W chSBilrs 18) en crédit aupsUmsaUt-
leTÏM-flOOfr- pour li ^lebraitoo du G»nt«Mlr( 

— Un laÉt grané nenhre d »_eu*n du Tréaor, 
prinCit^sUiMt osax Ses «(.ntnijuii.irn dirtetes. rs-

taxis qb'tfltH sont dSratnétliéu. 
Us «fus d'seeaplauoa «at sbieluaMni mal fond' 

.. coiatiia lea récUaastiona tUvianneni déplus M 
plus aombreusss, uni sa 

B. J'ai été condamne paroe que j si toiletté 
le brava i»e^e»Mlti d'avoir aasaseiué le mou
chard Silivsrstui. 

R.Oulï Et à' rjon grand regret, Je n'el pu 
faire de propagande anarchiste, ne sachant 
pas L'espagnol. 

t). Vous avi*ï pris le nom d'un de vos ca
marades. . 

i pas d'explicatons à voua dunner 
14-dessus. •» ' 

P. Vona avex qu tto 1 Espagns et vous clés 
allé vivre efc' iÛlase. 

H. Oall'M je trie promenais a O^nAvede
vant le nei -de ra police, trop béte pour m'ar-
réter. 

D. Vona avei été i ijauaanne. 
R, Uni t Et i > ni-gaané 2 tranee iW oenti-

roeapajc iouc, * ' e e a ; d « .pas même de quoi 
Dsver mon mardiaai de via. Gsst abomina
ble d'« ré expToite amai, et si je redevsnaia U-
bre, je me ferais voleur. 

D. Vona portien toujours an poignard et un 
revolver par voua. 

B- Oai. St j*Mgr*te d'avoir été arrêté * 
rimarovisie, sans quai j'auraia vandu cher 
ras liberté, «ariens reconnais à personnels 
droit d'attenter a ma liberté. 

D. Pss ds théories. Asseyez 
Il est ensuite procédé i l'Interrogatoire de 

Chevenet, dit Chaibret. 
La déposition dee témoins sst sans intéYlt. 

sans troupes. 
Toutes les forces réactionnaires — a par 

quelques fidèles de la famille Chombart sol 
vent M. Max Brasme, et c'<»t lui seul qui, grâci 
a une stratégie savante, grûce aux combinai-
sont à l'aide desquelles il a pu obtenir 

UCl il l u i C MM HUl V \VEchod>il*orii>ttTb'xk une propagande ef
frénée dans laqnelle on ne compte paa l'ar* 
geot dépeQsé.e'esf lui qui sera le concurrent 
sérieux du candidat républicain, M. Lenglin. 

Nous espérons que, malgré tout, lea élec
teurs du nauton de La Basses as rallieront sa 
masse au seul candidat vraiment républicain 
qui sollicite leurs suffrages. 

Us savent ce qu'il leur enacoûté d'être re
présentée «u Conseil général par un réaction
naire. Ils savent dans quelle situation déshé
ritée se trouve leur canton, dont deux com
munes seulement sont traversées par le che
min de fer, alors que dans d'autres cantoni 
du département presque toutes les 
sont desservies psr les voies ferrées 

Ils savent qtfeYAubers, il n'y a ni ehemia 
renfermés 1,__ fer, ni omnibus, et qu'il faut aller a 

lométres chererier la gare qui dessert cette 
commune de 2O00 âmes. 

Cette situation est due à l'incurie du con
seiller général réactionnaire, qui ne s'est ja» 
mais occupé des Intérêts du canton, et qui 
n'avait aucune- anvetvsé ponr lea défendre, 
à la préfecture, ni auprès de la ma|orUÔ ré» 
publlsajne du conseil général. >-l'i i 

Yeuleni-i 1* prolonger un si déplorable étal 
de choses? yu'ils nomment M. Mox Brasme 

_ . J - y s >T^~. 7 -i. «- .•• ; ou M. Pierre Chombart, 
G o n a a m n a t i o n d e B o h e i » j Ysulent-ilt, an contraire, obtenir enfin 

Paris, T. hilllet. — La conr d'assises de la j les avontages et -les améliorations ausqnsta 
Seine a condamné sur travaux forcéa \ pnr- ! ils ont dreH t Q»'lla servaient un républicain 
pétutté Boheis, l'aassssin de la veuve Cliipot. A l'Asa«mblée départementale. 

1 I " - - . . . . . . . . Or» 1* 8oul candidat républicain, dans 

LAMfSSION DUGEftÉRAt BOISDEFFRE - -
rsrls, 27 juillet. — La mission donnée su 

général de Boisdeffrrt. sur 1 invitation du gou
vernement russe a un caractère part culiére-
ment aigmncatf. U doit en effst assister a 
d'importantes expérience de tactiqueqot ee-

Les P a l m e s Académiques 
Paris, 37 juillet. — La promotion nonvelle 

des palmes académiques définitivement arrê
tée a étF signée ce soir par 1« Ministre de 
rinstiuction publique. Elle paraîtra vandredi 
& l'Officiel. Pour la première fois, M. Bour-
gooia s voulu se tenir atrietement dane U 
nombre réglementaire det décorations acadé
miques. 

É r u p t i o n d e l ' E t n a 
Cataw», 27 juiUlet.- Il e'éUve de 1 Ktna, 

ourbillon dm aabl» qui oL "** 
nent l'atmoapWre. Ce pli 

terreur dans tout le pays. 

nique de-

O t b o r n e 

rsne'fkltea le mois prochain 

, timide adhéaisa 

télat 
présentant spéci 

ramée rusée, où 
tjor général 

de LaBaesée, 
le répéter : c'est M. Lenglin 

M. Brasme. on dépit de s 
an gouvernement rftpnblit 
l'homme des rtactioanairee. C'est anx oai 
forment aon entourage el son état-major. U 
sont enx 'ivuile soutiennent et qui voteront 

soûs-cnsf I dimanche pour lui. 11 est ls candidat de U 
le sent ro-1 réaction, et. s'il était élu, 11 n'y aurait rien i» 

armée européenne. 

dena t'apréa-niidi. 

La foire de Nijni-NoTogorod 
St-Peterebonrg, Ï7 juillet. — L'ouverture 

offtclermds la foire de NJjnVNovog..rod n en 
rendu demain lien tnjoord h ni. Dee biHtfté rératits à la pro-

] rogstion sont dénués de fondemeitt. 

changé dans la japrsuantaLion départsmea-
tais du canton « La Basses, sinon an* Il 
rsactionnsirs Uaombart aérait rem placé parle 
réaotloamnir» lia: 

k-at-aa oos bm'MBvs de M. Brasme, ses fldt-
les agonto électeraen, UM. Vincent Cordée-
aier et Debeauasart, maire et adjoint d'Au» 

aux autres fil> de .1 

lS* lOtlfrial de Douai 
neeogne, Vindépendant, prenants anx 
- - même tempe que lea 

i, qui ne Tépugne à au-

électeu .. _ ^ _ 
nsires avérés, les ehevsliera d n . ^ 

Dransart, dee candidaU tdneérarn*Bt at 
bonnélement républicaine, MM. NuUv, Msa-
aier, Couppé et Paul Heyez. Noua approoeas 
que plusieurs de ces honorables caniirtata 
vont proftater contre 1 insertion de leurs eau • 
didatures dans Y/ndèptndant, eonnitMrant 
le patronage de ce joumalcomme une honte? 

RÉUNION A BRUILLE 
Mardi «ti (nlllet a eu Heu i BrnlflelèT-MsV-

ehiennet uoe réunion organisé* par la société 
laFraternelle * «t l'association syndicale dee 

Dubois, député, conasiller ( 
Pennequln, conseiller d ' i n v , .. 

A t; heures, lea doux «lue du canton de 
Marchiannes ont été refus par l'boaorabU 
M. Hayea, maire, parle Conseil municipal, 
parles président* et membrea dee sociétés 
ilénomméee «-dessus. 

M. Moché, secrétaire général d« syndicat 
des mineurs du Nerd se trouve dans l'assis
tance. 300 personnes environ se pressent dans 
la salle ds 1 établissement Guislain. 

M. Hayai est neclamé comme président ; U 
mercie 1 auditoire d'éite venu si nombreux 
donne la parole à M. Dubois pour rendre 

compte de aon mandat, 
Msoovrs do M. Dubois 

M. le député remercie les étecteureile BroUle 
de leur belle réception en son nom st au nom 
' M, PtWijel i i . B a s dostamtma-renx-os as 

uvèr aumïlieii 5'éleclenrs qni lui ont 
donné t 

er an milieu délecteurs qui lui on 

•t à»» aii» 4e ••» snaasyanai. 

républicain nrotactloanUt», On p 
ss* votes s'il »àt JMM «Mb i « n s a t l t n 
lait Mloj» « r aonraan Urtf *ea • e i a M . 

Il monlr» le» M» VOMM an fa»«r «arau-
vriers et eaésHliaasal dea raauam. l » 4 e i 
•ar Vu easasas aa aaaaar» at éa ratrsUs» 
abwulira aresqne c»rtaJnem««U paatiknt cette 
MfUlalui 

Si» M eîr tes sjnaicr», lia Mrv«»e»t«y 
vaut drtenrer el fetre s%oar)r hfnr» raVaM-
osnoa». <>a r» v« hyr» «yi» tv»r»«J«»»l»t. 

oaaaaar» impartial «adaaaa» da» S»|l»ai>aaii4a 
lyidiost. ce qui • «vil» uaa crise »ussl ttllla 

, - r - . IsMrtHaastjf, l'uiortutie publique qu'a 

ire a été 1 diverse» raatisn lataS 
lea asaa ohaiMaMi. afataadlaaa-

SM a»u»a» aWaaaHaa d aat^aaa» 
i ,1s 1» . FraUraall», >ajaV isaieiil i 
ois dasa» vo laaaldaN* »*t»«eré-

l pardi». 

xsro.fi

